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714 Jean Calvin serviteur de Jesus Christ, A tous ceux qui craignent Dieu, en la ville de Rouan*. [1547]


Mes freres, le zele que j’ay pour la Maison de Dieu me contraint de vous escrire la presente, tant pour la sollicitude que j’ay de vostre salut, que pource que ne doy point dissimuler ne me taire, quand j’enten que le nom de Dieu est blasphemé quelque part, et sa doctrine faussement corrompue, si j’ay moyen de contredire. Or on m’a presenté quelques escrits d’un certain Cordelier, qui est detenu prisonnier en vostre ville, sous ombre de la Chrestienté : par lesquels je cognoy evidemment, que c’est un faux heretique, lequel pourroit infecter de son poison beaucoup de povres ames, pour les mener à perdition, si ceux à qui Dieu a fait la grace n’y remedient. Et à fin qu’il ne vous semble que j’ay creu de leger à quelques rapports incertains, je vous adverti qu’il y a un an passé que j’ay leu un dialogue composé par luy, plein d’horribles blasphemes. Et depuis n’a gueres j’ay esté informé par gens dignes de foy, que les autres escrits, qu’on m’a envoyez, sont sortis de sa main, lesquels tendent à un mesme but. Car il ne sait qu’une chanson, sur laquelle il retombe tousjours. C’est, puis que Dieu est autheur de toutes choses, il ne faut plus discerner entre le bien et le mal : mais que tout est bien fait, moyennant que nous ne facions scrupule de rien. J’enten qu’en blasphemant ainsi, il est favorisé de beaucoup de gens, et mesmes d’aucunes femmes d’estat, lesquelles le tiennent pour leur grand mignon. Dont il est facile de juger, qu’il y a de bonnes galloises coiffees de chapperons de velours, pour estre putains honorables. Car si elles avoyent une seule goutte d’honnesteté, et qu’elles ne fussent du tout effrontees, elles auroyent horreur d’avoir accointance aucune avec luy. Mais pource que j’ay entendu, qu’il y en a aussi aucuns simples, qui sont abusez en luy de prime face : je vous ay bien voulu envoyer cest advertissement, pour descouvrir son venin : à fin que chacun s’en donne garde.

Vray est, qu’il a de belles prefaces pour colorer son cas. Mais quand ce vient à entrer en matiere, on trouve que cela n’est sinon une beauté apparente d’un sepulchre qui est au dedans rempli de toute corruption et puanteur. Il fera un long proesme : Il nous faut renger tout nostre sens à Dieu : ne point presumer de nostre sagesse : captiver nostre entendement en l’obeissance de Jesus Christ. Ce que nous confessons. Et mesmes il ne fait telles parades, sinon de ce qu’il a desrobbé de nous. Mais en vous presentant ceste couppe d’or, à la fin il ne pretend qu’à vous empoisonner. Parquoy ne vous amusez point à toutes ces allegations, qui seront hors l’argument principal. Mais venez incontinent, et contraignez-le de venir au poinct. Premierement il a ce qu’ont commun tous les Libertins, de se jouër de l’Escriture saincte, la transfigurant à son plaisir par folles allegories : qui n’est autre chose, que falsifier le sens naturel d’icelle. Suyvant cela, il forge des resveries innumerables : et puis desguise impudemment l’Escriture, pour la faire servir à tout ce qu’il a songé. Mais pour venir à la somme principale, il impose à Dieu, qu’il a creé l’homme avec inclination mauvaise, et une nature vitieuse. Qui est un 715 blaspheme manifeste, donnant occasion à l’homme de s’excuser de son mal, rejettant la coulpe sur Dieu. Vray est, qu’il proteste bien du contraire, disant, qu’il n’entend pas de faire Dieu autheur du mal. Mais de quoy sert un tel subterfuge, quand le contraire est tout clair ? Quand j’auray donné un soufflet à un homme, seray-je excusé, en protestant, que je ne l’ay pas fait, pour le blesser ? Car il appert, quel est l’acte en soy. Pour approuver son erreur, il abuse du tesmoignage de S. Paul, quand il dit aux Ephesiens, que nous sommes de nature enfans d’ire : et recommande qu’on poise bien ce mot, de Nature. Mais il est tout evident, que S. Paul parle de ceste nature corrompue, que nous tirons d’Adam. Et d’où vient ceste corruption ? S. Paul le declare au cinquiesme des Romains : à savoir, que par un homme le peché est entré au monde. Ainsi le...
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